AVIS. 
a Did 
Nous prions nos lecteurs et 
abonnés de nous faire parvenir 
au plus tôt le prix de leur abon- 
nement de 1808, s'ils ne l'ont 
pas encore payé, et aussi celui 
de 1899 qui est maintenant dû. 
Ils nous rendront 


ser- 
vice et nous : ettront ainsi 
de continuer l'œuvre que nous 


nous sommes donnée à accom- 
.Plir, le rapatriement des cana- 
diennes-françäis des  Etats- 
Unis et la colonisatien de nos 
tétritoires, Nous exprimons 


l'éspoir que Fobe ‘appel sera 
‘eñtendu, 


D arrete x. Das : J. 3. 
(TA AS » AU 
! - Etat des Colonies iles 


Nous recevons de M. l'abbé J. B. 
Motin, l’apôtre de la colonisation et 
| du rapatriement dans l'Ouest, la cor- 
\ réspondanee intéressante qui suit: 
Buteau de Colonisatiom, 
À { Pour le Manitoba et le Nord-Ouest, 


Montréal, 1 10 février 1899, 

Mnnsieur le rédacteur, 
urnir à 

nos. 


ge 
ques donn ï 
nies dû 


trict d'Edmonton, dans les Territoires 
du Nord-Ouest. 

La lecture dé ces notes. vous | pers 
suadera q | nôtres là-bas, conti- 


»,. 


-muent dep rérér, qu'ils y font de 
réels progre que, ns lieu 
re TR 208 tre- 


rmément eu désir de mon or- 
aire, jé m'océuperai eucore cêtte 
… année de l'œuvre si importante de la 
* colonisätion dans l'ouest canadien, 
! Que Dien veuille encore bénir: notre 
2 travail. 
" Pal comptons, pour réussir, sur le 
he de tous les vrais amis du 
pari et du Nord-Ouest; ce con- 
cours nous est nécessaire, . la colonisa- 
tion est une œuvre qui demande né- 
pros » à la coopération. 
£ nous}! aider de bien des 
LR inais la Se ‘effleñce est de 
nous donner l'adresse des familles qui 
pour une raison. où Ha une autre, 
sont dans l'occasion de-laisser la pro- 
vinod faul atlerraux Etats-Unis. 
7, tons de nouveau contre 
k np que nous travaiilons à dé- 
à la province dé Québec au 
ofit.du ord-Oueit, Notre ambi- 
tion se ‘borne à recruter les familles 
que la province peut compter comme 
dues. 


ec ces pres familles recouil- 

e partout, nous avons pu établir 

s de Saskatchewan, huit 

. belles paroïss liennes-françaises 
qui ne le cède 


nb en rien à nos bon- 
ne “sh “Aou rives du St. Lau- 
+ LT ti se duo 
colonie canadienne 
E Lo AU ir aurt Pi | 
aujourd'hui dispersées dans les difré- 
rents Etats de la pt voisine, 
si née: fut all t 
d'e 
‘chez nous les tra- 
fatale. 
, eut causer à 
à. un comté, la perte 
2e ilenpart des centai- 
non) Or, les 65 
province ‘nous. donne- 
es, ce qui constitu- 


Dr A arts dis. se ÿ 
onore de Doi enfants. Ce 
Ma + Eee banalité. ; 


Qu 


[que 
‘ser le village natal. 


rapätriement dé nos co 
l'établissement des pauvres canadiens 


ne leur eut fourni l'avantage | 


couvents, des  hbyax, des évêques, 
des curés, des religieuses, pour tous 
les besoins. tant pour le ministèré et 
l'enseignement que pour le soin des 
malades. 

Nous avons foi dans l'avenir de 


ont.{ notre pays, il y a chez nous des ri- 


chésses bien supérieures à celles du 
Klondyke ; lein de s'épuiser par l'ex- 
ploitation, ces richesses, elles se mul- 
tiplient par une culture bien raisoh- 
née. C’est notre patrimoine canadien- 
français, hâtons-nous de nous en em- 
parer âvant que les étrangers vien- 
Te nous le ravir. à 

i notre pays n'était si élo 
des grands Entrel, et VA: n° Véuit Das | 
si dispendieux pour s'y rendre, nous 
verrions un courant. continuel de 
bonnes familles se diriger de gtx 
côté; la distance, le prix de pa 
et les inconvénients d'in voyage 
cinq jours empêchent un ben nombre 


de réaliser:leur projet: 
Pourtant le ba «t pe: Nord- 
t sont bien les droits les plus 


snables pour les petits fermiers, 
les cultivateurs endettés sur leurs ter- 
res, les artisans un peu à l'aise, les 
commis klasés, les seryantes sans pro- 
tecteurs, touts Ipetsonn qui aspire à 
améliorer sa position. 

Combien de bonnes familles nous 
feraient de bons colons si seulement 
elles pouvaient se mettre dans l'esprit 

on ne meurt pas du fait de lais= 


Combien de bonnes familles feraient 
bien mieux de venir vonbte chez 
nous, ie aveir vendu. ld Ftpropriété 
paternelle” sur laquelle elles végètent 
malgré un. travail opiniâtre de tous 
les instants de l er. , 

le es passent leur 
“ET OUR ls privations de 
toutes sortes pour épargner quelques 
piastres, afin d’éteindre une dette qui 
ne diminué Jamais. 

: Plutôt que:de continuer, cette, vie 
de trouble, d'inquiétude et d'angoisse 
continuels, ne vaut-il pas mieux ren- 


dre les fermes, payer les, créanciers, | 
À rt petit avoir ét aller # ékiblir 


un peu loin, il est vrai, mais sur une 
firme où le colon se sent chez soi, où 
téellement il possède ce qu'il « en 
mains, et où il n’a pas lieu de crain- 
dre les échéances. 

Si le gouvernement adopte le plan 
que j'ai eu l’honneur de lui proposer, 
j'aurai des conditions de transport 
très acceptables à offrir aux futurs 
colons qui voudront profiter de l’occa- 
sion pour venir s'établir dans nos 
colonies. 

Je prie donc tous les amis de notre 
œuvre; ‘ous .coux ! qui ont à 6 pur le 
atriotés, et. 


dans l'Ouest canadien, de : communi- 
quer avec le bureau fédéral de la colo- 
nisation pour tout ce qui regarde le. 
Manitoba et le Nord-Ouest, 

Je répondrai toujours avec plaisir 
et dans le plus bref délai à toutes de:, 
mandes d'informations que l’on me 
fera l'honneur de m'adresser. 

L'an prochain, à pareille époque, au 
lieu de huit paroisses ou centres cama- 
diens, il faut en pouvoir Compter dix 
ou douze. 


Aux amis, aux confrères de nous |. 


aider à réaliser cet espoir. Tout réus- 
sit À qui sait entreprendre, 
L'abbé J. B. MORIN, Ptre, 


Colonisateur du Nord-Ouest. 
Voici un état somparatif des eole-| 


nies canadienues-françaises eu district 
d'Edmonton pour 1896-97-98, | 


1806 1897 188 
Familles # 537  6æ- 
2122 2419 . 
Aduites , n183 1 1432 
D. © «is 
1201 1196 1347 
Féminins » gs 1132 
Chevaux. :",. 1 1 21 
Bestiaux ) A'a591 3675 5252 
su SP * 1210 3000 
ons # HIT 2908. 
Minots de 18048 75718 51 
Acres de terre SES me. % #4 “a NE . 
Acres de. labourés 2963 8969 
Rendement moyen _ 42.7 
_—La Patrie 0 10 février do" 


“Le dévoué patriote diissionnaire 


tres, unë 


ene s'est pas ralenti. Nous con 


l RE arabe Etats-Unis |‘ au me 


EDMONTON, 


[me 


malheu sû né de publier cette se- Ve D gages» 2° ge | 
maine ce projet MeRonment patrioti- crus! de promière © Soie ormale 
que, nos lecter rront le lire dans erritoires ne: 00 dans une école du ed 
un "prochain. » méro,—Le Canada danict d'Élmottons PAdree: A. Brière, : 


Français, .: |! 


Le microbe du billet de 
barque. 
Les bactériologistes ont découvert 


que le papier où #'amoncellent 
de microbes, c’est'celni an pis 


banque, et cela sarigd e va- 
leur où de nation! ” 

‘Ils ont mêr » Of até que le poids 
des billets va en ntant à mesure 


qu'ils vieillissent,” C'est le contraire 
de co qui se produit pour les pièces de 
monnaie. 


Un portefeuilie garni Fe < donc 
autre chote qu'un mi 
bes. C'est: seen, nous Any 4 
ter, que nous portdns sur notre vœur. 

une révélation, nul. 


doute que tous nos lecteurs ne s’e 
ressent de brûler leurs billets 
ep ou bien encpre mieux de Le 
les apporter en paiement de leu 
sbonriement, 
* #2 


Le Soleil se. Doubs assez ambrement! 
de la loi de M. Mulock qui impose 
une taxe sur les journau% depuis le 
ler janvier. “Lest frais, dit-elle, ne 
sonl rieri ‘en éomparsison des retards 
et du trouble quels mise en pratique 
de la loi cause.” (as: 

m," 
- Petit remue- dahs le monde 
du journalisme. * M Dansereau donne 
sa démission comme. directeur des 
postes à Montréal pour p dre la di- 
rection de la ‘Presse SE M, Danse: 
reau, qui ne mänqué certes, pas de 
valeur intellectuelle, péut donner une 


meilleure tournure à la “Presse”, nous 
saluerons sa rentréo dans le | journe- 


lisme avec satisfaction. ! 
ie À À. ù 


Le Monument isidhiqu, de Trois- 
ivières, publiait naguère un bon ar- 
ticle sur les ravages que tause l'esprit 
de parti dans notre pays “La politi- 
que nous aveugle, la politique nous 
rend. sourds,” dit-il. Combien cela 
est vrai |. Nons en saÿons quelque 
chose, nous qui luttons gontre l'esprit 
de parti depuis tant d'années. 

Le rédacteur du ‘Cañadien” de St- 
Paul, Minnesota, exlale ainsi sa 
plainte : 

“Pour certaines gens, le journaliste 
est un être auquel on ne doit rien. Il 
doit sans cesse et enfoutes choses, 
travailler au bien public, et se con- 


‘tenter, .en retuur, de l'ingratitude gé- 


nérâle, Il doit être detous les mou- 
vements utiles, à poite d'être taxé 
‘d’égoisme. on cœur: doit constam- 
ment battre à l'unisson des plus cha- 
leureuses aspirations de ses eompa- 
triotes.* Son énthousiäsme ne doit 
‘jamais se ralentir uneseul instant. 
| Malheur à lui s ils se pérmet d'oublier 
une petite note locale, ou encore s'il 
La blis une nouyelle viäie mais propre 
mettre en lumière les actes ou les 
folies de ses concitoyens, 
“On commencera par lui couper les 
vivres en refusant son, journal et on 
fera une propagande cohtre lui parmi 
les amis. Le Qu ve des bas 
cotés de la vie du journaliste, un in- 
dividu qui pour la moîtié de l’année 
vit de l'air du temps, en cherchant À 
se rendre ütileà la majorité de ses 


tb 


TTC TO 


- Pas une seule personne 
“Parmi celles qui ont estayé le Bau- 


Dh er #4 LE 
AVES: 


La soumissions 4 | Mesrine du Pent 


HAE | 


| qui a nom Rév J B Morin, prêtre et ne omr 
l'est en train de coloniser avec les Ÿ 
unë des plus belles parties des | He 


i | Territoires du Nord-Ouest vient d’'a- |’pè 
+ dresser à l'Honorablé Ministre üe l'E 
 |'térieur un projet qui prouve que son 


it heu 
x" Contrat | 


JERTA, JEUDI. 23 FEVRIER 1899. 


dal, qui ne disent que sa 
| ebt! “méritée et” justifiée à 


manque pe come : 
‘où aucune soumission 2 sera 
acceptée. 


L'OUEST CANADIEN, 
LA BANQUE JACQUES CARTIER | 


Ca, * É “ 500 000 
D UE pan + 
!: Bureau-Chef : Montreal. #4 À 
| DIREOTÉURS : 


Hon. Alph. Desjardine Président : 
À. SPHamelin, Vice-Président; Du: } 
mont Laviblette, G. N. Ducharte, L. 
di 0: Boaudhomin.. 


Tanerède Bienvenu, Gérant-Général, 
Ernést Brunel, Ass-Gétant | 
C. Ss Powell, Inspecteur. 


Sucuursaze D'EDMONTON. 
Intérêt accordé sur dépôt. 


Traités achetées et vendues. 


Or amiflgame acheté, 
Transaction d’affaires de Banqne. 


a féprésente la manière 

tf “bon vieux temps” de gué- 
rirun rhume ; mais' c'est si in- 
commodant et ne” sfptaue 
qu'en dérniér ressort. : Il yune 
autre om qui -estiplus 
commode et ‘tout-à-fait” "éffécti- 
ve, nous ÿoulons parlèr du, 


ANODYNÉ EXPECTORAN , Je 


J. E. Laurenore, 


Gérant. Depuis.un démi ‘siècle ‘il! a 
——î#ÿ——#——— | combattu les rhumes-et lé fu- 
MERCHANTS BANK BANK OF CANADA. blic l'emploi avec'fäveur: Nous 


vous conseillons d'y penser 


Traites achetées et vendues, 
Transaction d'affaires de Banque: 


Bureau-Bâtisse du ‘Bulletin.’ 
}Ss. WILLMOTT, 


Gérant, 


J. T. Blowey. | 


-Acheter des meubles est un plaisir 
lorsque d'on salé. avoir la. meilleure 
valeur pour sontrgent. En voici un 
exemple: 


Capitalpaÿe ‘ ‘ ‘D 86,000)000 

Rene  cuer momte 00-000 lg le rhume vous attein- 
a 

Andrew AR. “Gérant Céndrat 

MT Manufacturé par * 
h neral Cou]0 

#C, H, GRAYD ON, 

ROC RE | EDMONTON, _ ALBERTA. 


ST: ALBERT 


GRAND tu 


Nord-Ouest” 


Grand Magasin General 
EN GROS ET EN DATAIL 


ns 


Consignations Énormes, de 
Nouvelles Importations. 


Marchandises à PRIX N AU- 
VEAUX: 


Marchandises Seches, 
Häbilléments, 
Chapeaux et Casquettes. 
Chaussures et Souliers 


Gants et Mitaines, 
Capots en Fourrure, 
asques. , 
Mitaines ‘‘ 
Habits de dessous, 
Des, AS 


Cette table de centre, faite de bois 
durantique, 24x24, rayon inférieur, 
14x14, valeur $3,00, notre prix $2.00, 


Notre assortiment est si considéra- 
ble que vous avez le meilleur choix 
pour chaque article de meubles, soit 
de prix très-bas, soit pour/dges ar- 
ticles artistiques d'ébénisterie, à des 
prix défiant toute, compétition, 


We de Lg pen œ, ot dE 
; k el les, 1CS,KoU:Ch6 1 
Charbon. Valises.ét Mabios, rs 
. erblai AR à 
Aussi bon que le meilleur, $2:00 la F _. Eu acon, e 
la tonne délivrée. Téléphoner . c t ne, " oR : 
W. HUMBERSTONE. | "Harnais pardseens, 
AUS ES Varsacle, Farronteriés 
NOUVEAU MAGASIN AU tres, MascCic, * 
VIEUX POSTE. Corde de toute sorte, 
ED |Petrole, Huile a Moulin, 


Poeles pour campeménts, 
Medecines Paténtées, 


Forbes et Cie. Episcer i de Choïx, 


Marchands Generaux. 


Noix ues, 


Epiceries de choix, Fruits, 


Spécixlné pr'r les fêtes de Noël. “Nos | “Bpiéeriess 
lé onserves en Boites: 
prix méritent l'étude de la clientèle. | | € onfiserie. 


Venez nousrendre visite, 


Fort SASKATOHEWAN, ALTA. | 


NOUVEAUTES. : VENTE AU COMPTANT. 


Chapeaux d'Automne en 
UN" ‘Fentte, Etc. 


5 N S recommandons: à nos gente Ft Corsets 
‘D. N. A. pour Dames et Enfants 


| Uné visite vous paièra de votre Loubté 


DLLE CHARBONNEAU, 


Ci-devant de Montréal. 


bénéficier le public. 
H. W: McKénney, 
ST. ALBERT, 14 - Alberta 


Er 


Variété Infinie de Môulles | 


He sepciale de thes magni 


De fait un assortiment ‘des plus 
complets'de Marchandises Générales, 
Faites nous une visite, vous. aurez la 


© Nous: achetns comptant et nous 
bénéficions d 1x escompte considéra- 
ble, et à nôtre tour nous en faisons 


+ 


Ar 25 


Re a Ph 


Yol. 3, pou 
Rp 7 

Ve PUR ST. ALBERT. 

la Société de la Colonisation d'Emon- 


F md: ‘ii Publié par elle de le egation 
18 “La Cie. d'Imprimerie Canadienne des RR, PP. Oblats, 
1E : d'Edmenton. 0 EL : 
# Abonnement: $1.00 par année, ; 
payable d'aranes. . Les organisateurs de ls démonsirs- 
etites annonces : 5 lignes et moins. | tion de sympathie et de dévouement 
twois insertions, $1.00, ou 10e la ligne | qui s eu lieu vendredi soir, le 17 cun- 
ls lève insertien et Se lossuivantes. | rant, à St. Albert, en l'honfeur des 
Annonces permanentes, eonditions | Révrérends Pères Oblste à Le 
our application an journal, de l'anniversaire de l'approbation 
4 Li 8 Tout sommunieation ou te- | le Souverain Pontife des Constitutions 
mise d'argent devra être adressée . et des Règles de ls Congrégation et 
M'Ouest ien, Edmonton,” du renouvellement annuel des rœux, 
Alberta, T.N. 0. peuvent être fiers de leur suecès, 
k» Famuanio VILLENSUVS, Les citoyens s'étaient rendus en nom- 
D Directeur. bre à l'appel du eomité d'organisation. 
Il était près de e es TE. 
E rs Grandeurs Mgr# Grandin 
| __ Ævwoxror, 23 Février, 1899. par botte: M 
L er l'école, accompagnés des Rérds Pères 
4 A BON ETENDEUR, SALUT L Lagombe, Leduc, Lostane, x, 
| ge ré Cunningham, Dauphin, des Frères 
Dans un srtiele en date dm 10 | 4,1, Mission et d'un grand nombre! 
14 vrier 1899, le Pionnier de Sherbrooke, | 44 ]siques parmi lesquels on remat- 
l' dit ee qui sait : quait 53 r.+ W. Re à J. 
Fi * ernier numéro, nous | Léonerd, I, Gagnon, D, Cüevigny, 
| Ê Wiener ro réclame en #veur de | Dr. Deslôges, L.Levsseur, J . Deolan, 
fe le colonisation su Manitebe et cels | J. Conture, J, Vatip, À. Perrault, F. 


, ionnaire | Juneau de St. Albert; J. H. Garièpy, 
D) 2e v pe der & Dr, Roy, F rédérie Villeneuve et 

Nous tenons à déclarer qu'en sceom- | Dunt d'Edmonton, sinsi qu'un gtand 

lissant dot acte de aympathie envers | nombre d'autres dont les noms none 
L Vénétie personne qui s'est adres- | éehappent. Piusieurs dames et de- 
sés à nous, nons n'avons jamais voulu moiselles de St. Albert étaiont aussi 
nuire st mouvement eelonisateur dans | présentes. 
notre propre régien, M. H. W. McKeuney, le président 

Tout en désirant le progrès eb ls | du comité d'organisation, annonça le 
prospérité du Manltobs, nous n’en bat de l'assemblée qui était de pré- 

ersistons pas moins à soutenir qüe | senter à Leurs Grandeurs des adresses 

s Cantons de l'Est offrent des aran- | st une bourse somme témoignage d'a 
tages incontestables aux eolons et mitié et d'affection a l'oscasiom de la 
immigrants. fête du jour, 

A tont somsidérer, il n'y spout-être | Les adresses euivantes furent lues 
pas un soin du Canada où le eultiva- | Par M. F. Villeneure, député de St. 
teur peut s'établir avee meilleure | Albert, pour l'adresse française, et par 
chances de suesès que dans sette vote | M. H. W. McKenney, pour l'adresse 


s ” anglaise : 
contrée des Bois-Franes. À Leurs Grañdeurs V. J, Grandin O, 


Et voilà! ee n'estpas plus mslin | jf j, Erêque de St Albert, 


> -f — 


$ que cela! et dire que des journaux Fi 

Ë sérieux se rencontrent où l’on voit de . 
, M E. J. Legal, O. M, I. 
telles assertions, de tels avancés. Evique de Pogle, Le 


Over comparer les avantages (!) offerts | 1, Seigneurs, 

qu:eeltirstuue. due 1m «Cantons de | À j'ossnsion de la fête patronale de 
l'Æet aux svantages incontestsbles | la Congrégation des Oblats de Matie 
qu'offrent au eolon sobre et industri- | Immaculée, qu'il nous soit Dermis, au 
eux le sol fertile, les plaines immen- | Oui de la population d'origine Fren- 


cd s L grise, de vous exprimer, aujourd’hui 
ses du Manitobs, da Nord-Ouest et nos sentimetite d'affeetion, de devote- 


de l'Alberts en particulier. Génére- | ;,4n4 ot d'admiration pour l’œuvre #a- 
lement, dans les centres de eoloniss- | blime que vous pourauires depuis plus 
&on nouvellement établie dans la pro- | d’un demi siècle dans Ge pays. 

vinee de Québec, dans les Cantons En effet, depuis plus de 50 ans, vous 


donnes au Canada et surtout à nos 
de l'Het, au Lec Bi, Jeau, dans la} onses Territcires dt. Nord-Ouest 


Métapédis, au Témiseamingue, à La- | les fruité de votre travail, de vos ver- 
belle, au Nominingue, une généra- |tus et de votre ministère ; depuis 
tion se passe avant que le solon com- plue de cinquante ans, vos mission- 
mencs à teeteillir les fruite. de son | rés, Canadiens st français ont pars 
: : F . |eouru ces vastes solitudes au milieu 
travail. Avant d'être cultirateur, il | 4, fatigues, des obstacles, des prive“ 
faut être défricheur. C'est lo cas géné- | tions sans nombre, pour conquérir à 
ralement de tous les centres de ceolo- | la civilisation chrétienne, les peupla- 
nisatin n bas-sanadiens, . Ici, au Ma- ee gd no rh continent. 
, ur nous Canadiens-Ffänçais, nous 

nitobe ns Nord-Quest, leçcolon ne | nn, trop ce que nous Eu à l'in. 
que l'emberrss du choix pour se Ghoi- | fuence et à la direction di clergé es- 
sir un lopin de terre qui pourra être | tholique en Canada depuis 1760, pour 
mis en euliure en un an et la réeolte }‘ne pas faire eause commune avec lui. 
qui viendra récompenser ses offorts, L'histoire de notre passé ent le té- 
son -bavall els de 20 L'année! moignage de plus éelatant de l'efficas 


, k eité dewotre direction ; ce mystère 
un cultivateur à l'aise, sûr de son | de notre conservation quiétonne tant 


avenir et de eelui de #s famille, le monde aujourd'hui, il ne s'explique 
A Lire l'entrefiles cité plus haut où que par le clergé stson.œuvre et ceux 


Lai à ,:2 | qui la propagent autour de vous. 
dirait que le “Pionnier” se défend d'an | Le Clergé catholique a fortement 


erime pareequ'il aurait publié une | établi dans nos familles, notre société, 
suklyse d’une broshure du Rév. Père | le M + principe de ge das 
* Gp qui fait de nous un corps homogêne 
los: (Que nes eme du Fini DE TS cube EE à OU 
manarent, que leur sonscienee ne seit jourset s'attache irré L 
te à 2, 2 vocablement au 
plus hourrelée du remords d'avoir fit | s01 de la patrie canadicrine. 
connaitre à «es lecteurs les avantages |  Recsres nos hommages pour tous 
excoptiennelsqu'offre tout l'Ouest gt | ses bienfaits, Mes Seigneurs, : et 80- 
eutlèut le: Mänitobe et le diniript | 7° assurés, si la reconnaissance d’üne 
d' Alberta Nord à un colon sobre, is- 


entreprises, il se levgra alors autour 
de Vous tout un peuple indigné, qui 
‘Sir Ge Btie: pu doit d'être resté un dans sa foi, 

faionit tous ses efforts pour | un dans ses amours, un dansson pas- 

AN AR, ER ENAR ni. Pré, ab: ce peuple dira d'une: voix : 
M A l'Ousst be De SE A “Ne touches pas à cela, c’est notre pa- 
trimoins, c'est notre salut, e’est notre 


dél'Ouest, dimit-il, que nous visndrs l'avenir.” 


Lg af M «+ 
À de 0 Rom PQ Lapin ul, ds 0 

L ‘| mous necesons de répéter le mot de 2 4 
Sir George orge : “Go West young men!" " bon Pa, JL Legel, O. M. 


ne 6 9 6 ——— 


My Lords, 


Your Lordship an 
Fathers here 


Mb … 


les insti- | late. 


manière 
eaux francophobes q 
tutions 4 . 


TE ATION A 


A l’Occasion dela Fete Annu- 


the vast diocese of St Albert, Me 


press to 


Ô 


yeur 


6 fully appresiste yout 

How can w ge der dooûl 
PT Po 

4 À A the light over vast un- 


spaces, through the spiri- 
tual gloom of more than half s centu- 
xy, in this grest loneland. 

d'oones murs bars, Rotoles li seau 

4 yours wers hero, t- 
fng alle of the mn | tribes 
to God. Our x Dominion owses 
mueh to you, eivilisntion more. 

In dé Gate of humanity, how de- 
roted and single-mindeû Jeu have 
been, remote from home and kindred, 
and rewarded, all ae by lonely 

ves and by martyrdom ! 

rer th “Monseigneur Grandin, 
what » lesson is your life ! How blest 
would we be, could we only rend ft 
eright ! Fullof eloquence and pleading 
tor our good is the example of your 
suintlike life, eren in your repose 
from 4he labors of your Youth ; and 
#e pray Almighty God to spare Your 
Lordship, yet, many years, to us, 

And Monseigneur Legal we are 
mindful of your great work in the 
cause of Christianitv, inother por- 
tions of these vast Territoires. Hap- 
pily now with us, your many fine 
qualities of head and heart have en- 
denred you to us, and with. Your 
Lordship as our active head, we go on 
with you into the future, animated 
with eourage and trust. We pray that 
Almighty God may bless you, »nd be 
with you, in your greater work of the 
time to come. 

Roverend Fathers Lertang, Remas, 
Lacombe, Merer, Grandin, LÉ mire 
le, Leduc and all others, we beg to 
express to you vuur kindest regards, 
sssuring you, at the same time, of our 
affection and respect. We pray thai 
Almighty God may be with you also 
in your labôrs. 

In eonelusion we ask the prayers ef 
Your Lordships and your Reverend 


Fathers. 
H. W, MeKawnar. 
Chairman of the Comtaittee. 
St Albert Feb. 17, 1809. 


x « 
* 


Ces adresses furent très applaudies 

pat l’assistahee, 
‘ Mgr. Grandin appelé à répondre, 
remercia dé fout cœur ceux qui 
avaient contribué à cette belle démon- 
stration, de leur bon esprit et de leur 
bonne perisés. La Congrégation des 

Oblats avait, en effet, rendu de grands 
‘services à Î4 cause de la civilisation 
dans ces Territoires depuis le jour où, 
plus de efnqüéhte' ans auparavant 
leurs missionnaires avaient pénétré 
dansle pays Mgr. fit une courte revue 
des travaux des missionnaires dans 
les premiers temps, fit l'éloge des Mé- 
tis qu’il regardait comme le trait d’u- 
nion entre les blancs ot les enuvages. 
Mgr. racontn ensuite quelques anec- 
dotes et terminé en remerciant de nou- 
veau Ceux qui avaient pris part à 
cette démonstration. 

Mgr Legal fit en anglais quelques 
remarques pour remersier et féliciter 
les citoyens de S6 Albert et d'Edmon: 
ton de leur charité et de leurs magni- 
fiques adreues. Comme les adresses 
le disent si bien, disait Mgr, s’est dans 
l'umion avec le elerpé que nous pou- 
vons espérer triompher des obstacles 
et des difficultés qui sont semés eur la 
route. Faisant ensuitel'éloge de la 
Congrégation des Oblats il fit voir les 
travaux accomplis dans cos Territoires 
et dans le monde entier par les mis- 
sionnaires et les frères convers, leurs 
auxiliaires fidèles, dévoués. La pe- 
pulation de St Albert et d'Edmonton 
avait compris cela et il l'en félicitait 
d'avoir mélé l'utile à l'agrésble dane 
leur genereux cadeau. 

‘Le R P Leduc fut ensuite eppelé et 
fit une improvisation des plus élo- 
| quentes et très applaudie, Les adres- 

ses éisient magnifiques, pleines de vé- 


1 rité, de bons sentiments et aussi long- 


temps que la population catholique 
partagerait ces séntiments, l'avenir de 
notre race, de noire religion etait age 
surré. Les R.R. P.P, Lestanc, Lacombe, 
et Mérer prirent aussi la parole dans 
le même sens, et leurs Grandeurs se re- 
tirèrent à l'évêché suivies des membres 
du elergé. ï 

La démonstration dé vendredi fait 
honneur à la population et ne pourra 
qu'être productive de bons resultats, 


ainsi qu'à tous ceux qui ont quel 
peu eontribué au succès de la | ri 
Le bourse offerte à leurs Grandeurs 
par l'entremise de M. Leonstd conte - 
Lars le somme de $1 
tait composé de MM. K, W. McKRen- 
ney, J. Léonard et L. Gagnon. ns 


MASNIFIQUE TERRE à vendre, 
bles. graines à à re) exceptionnellebrès de 
St. Albert. S'adresser au bureau de 7" 

L'OUEST CANADIEN. | 
TROUVES errants 


ancune marque apparente. Une ee 

jusqu'aux jarrets, 

: + ALCIDE LENSEIGNE, 
SW M 18-5325, W of 4. 


[d'Epiceries au 


Aux organisateurs nos félieitations |: 


50. Ls comité. 


’ 


Nous donnérons un escompte de 


[12 Pour Cent Lé 
Ponr tout achât argent comptant de 
Marchandises Sèches, 


Hardes Faites 


Pardessus, 


! 


Couvertes et Convrepieds, Etc. 


ainsi que Manteaux pour Dames et jeunes 

Filles, Robes de Matin, Etc., Etc. bi 
Prenez avantage de cette offre et .xous 

sauveroz: de d'argent. ti 


LARUE & PICARD, 
La Cie: Marks, Clavet, Dobie, 


(LIMITÉE . 
EDMONTON, ALTA. 


Pour-les prochains 30 jours nous avons l'in - 
tention de vendre notre magnifique assortiment 


F é 
US oo ent DE UNSENEUE, ARBS hope 


Prix Coutant. 
Nous profitons de la.même occasion pour 
annoncer au public notre intention de conf- 
ner nos opérations commerciales au Commerce 
de Ferronnérie, Quincaillerie, avec l'additioi 
d'une boutique de Ferblanterie, au printen 


Une visite est sollicitée. 


Cie. MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée. 
Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. 


E. Brosseau 
ST, ALBERT. | 


nes 


Grande Vente. 
PR st h 
BON MARCHE. . 

ue £ . 
Vu que. nos marchandises: 
de printemps arriveront sous 
peu et que nos magasins sont 
|encombrés, nous avon 


Magasin Général, 
‘GROS ET DETAIL 


Epiceries, 4 
Grains, 

Provisions, 
Marchandises Sèohes, | 
 Hardes Faites, 

Fourrures, 

Chaussures, 

Vaisselle. 
 Ete., Etc. 


To 
Re 
£vS 


Re 


ADIENNE 


de Bet Land, Veau; Mouton, 


Dry Salt er Breakfast Bacon, | ”*" 
Saucisse de lard et de Boulo- |— 


les 


7 Van 


Nois M re 
mr an 


frs Béck a été! choisi: de nou" 
veau comme l'avovat de la ville, Nos 
félicitations. 


.M. Wood, manufacturier de ciga- 
de D ne om À l'AL 


FRA RENE PA 


ne: 20 de Montréal #Q 
jh TTL de Mon ent doseans | 


M. J, T. de Labisonnière dl 
: À l'etnplei de MM, Larue ‘Era 
| los: itations. 


Le nommé MeFadden a été rento pion ver, M. l'Editeur, à 


pret mes félicitations et vagues | 


les assises eri 
"CE tn et il pu mgs ze ss ns a 
_ au prochain terme de la la Cour, Fe M. le + Rédacteur, ; 
MM. Trottier, Giguère: ihier|: J'aila dans votre dernier numéro 
20 patte EE uns ndanes de St. Albert si- 
% Colombie Anglaise ; Pers aussi “St. Albert,” votre corres- 
.… durant l'été se éhoisis des arres, un se plaint de 7 LE ph 
M te | s0 lettres assez souven 
à M À E Voyer est ag nes on | dire que le gouvernement nous traite 
lèbre machine à riveter Œnterr sel Mérdlèment e' «'il veut que nous soyons 
C'est un, article indispensable libéraux; Allons, monsieut Si. Al-| 
_les cultirateurs poux rép si bert, rous n'êtes point sérieux ; vous 
| telage, etc. à dtes conservateur d'un bleu indigo, | 
Les jeunes indiens de:  V'Reole In- | et le fait dareee vos leitres 


quatre heures plus vite ne vous fers | 


d lle de Dunbow arriveront Là 
ei € os | poiut changer d'opinion. Vous svies 


demain soir pourjouer deux 


avec de mille rsisons pour rester libéral à la 

HTML Si on “ " pui Le dernière dleôtion, est-ce que vous l’aver 

midi, l'as lundi ; {fast Non; et vousen aurez pile: 
L nblée dc . | autres aux. et vous ne 

er plus; dersortes, que vos 


; | er Pot Ph es de rester conservateur; | 


4 Jous ne recevez point votre malle 
trois fois par semaine, n'aura Sucun 
effet aux les ministres. Tout ce que 
vous avez à faire, M. St. Albert, c'est 
d'avoir un peu plus de patienes, soyer 
sûr que tout vient à temps pour celei. 
aüi sait attendre. Merci, M. le rédae- 
teur, ét j'espère que votre , GOrrespone À 
dant, “St, Albert,” ne m'en voudra 


pss. 


ES eta eu sie : 


sieurs orateurs ont dressé 


F D avons eu pa ‘on qui dse 

la voix de M A Prince! dimaneh soir 
- à V'Eglise-St- Jon PT. simons 
a croire que. 1] pa Li 


étranger à.l'ar sb 
son concours comme dam bon vieux 


= 


temps passé, ARKANSA. 
Le département des © (18 FA LA 
blies bu ; GRAIN DE SEMENCE. 


M. le Rédacieur de L'Ovser Catane, 


|" Danses dernières années, des :ef- 
AIS. fôrts systématiques ont.été faits, pour 
ession d légis ure due. secroitre l8 rendement moyen #b' pour 
Le Sd de es tr Mars pa- | améliorer la qualité des céréales ét 
rail=il, L'Oussr Canapisx publiers | sutres produits de la forme aù Cans- 


mairies une corréspondan- da, par une distribution annuelle 
ni AE m4 et les: Aaits à ges d'échantillons des meilleures. ét, .des 


2: Les électeurs | Plus productives espèces de sementé,. 
éme pes bien cg os sur 1w provenant de la Ferme Expérimentale | 
pe M 24 leurs repré- d'Ottawra.: Ces variétés ;ont :d’ 


été expérimentées aux fermes exp rl | 
À mabtaloet ‘et seulement les meilleures 
ont été choisies pour cette distribli 
tion. Les échantillons envoyés eon- | 


” Willie Biunko « eté la victime 
sn nuts. accident lundi matin, 
: { accidentelle d'un pis- 
ssesamis. Le Dalle a |les précautions ont été prises dans 
chaque cas pour que la graine soit nette 
et conforme à son étiquette et que les 
paquets soient envoyés gratis par la 
poste. Ceux qui ont rpçues ces échan- 
tillons et les ont cultirés avec soin 
ont généralement eu à la fin de ls 
deuxième année de la semence En à 
une grâtide superficie AC rain et de 
eh ra ct les cultivateurs sol- 
gneux ont graduellement remplacé 
dans toute la Puissance les enpèses 
inférieures et moins productives qu ‘il | 
leuléiraientstparavant, par des variétés 
supérieures possédant plus de vi 
gueur. 

Suivant les instrri ions de l'Hon. 
Ministre de l'Agricditure une autre 
‘distribution sera faite cette saison |! 
consistant en échantillons d'avoine, 
d'orge; blé de printemps, pois des 
champs, blé-dinde indien et. patates. 

Ces échantillons, seront envoyés 
seulement à ceux qui en feront la de- 
mande Lee ru Des listes 


et ue à Dr Roy à Ten 
tal de la ville, On craint qu ‘unejopéra- 
tion ne soit nécessaire.» 


‘.E ‘assemblée. des actionnair es. de la 
“Bimonton Industrial Exhibition As- 
a eu lieu mardi soir, et les 
ruivants ont “été choisis 


Re ME c Eat 
ch oisi comme secrétaire. 


.+Æ 31 ne fat pas oublier que la pratt- 
chant a chœur de l'Eglise St 

* ri qui devait avoir lieu vendre- 
sh a été remis à vendredi de 
ine à raison dela partie si 
né ‘de Hockey qui se jou- 
Que personne n'ou- 
sfin de prendre des 
er du chant pour 


ne seront pas considérées et seulement 
un échantillon de a sers envoyé | 
à chaque applicant, applications 
seront adressées au directeur de la 
Ferme Expérimentale, , Ottavrs, en 
| |'eucün temps avant lé 15 raars,, après 
lequel temps les listes seront fermées 
in que les échantfuvus soient! . 
our les semences. {Ceux 

dôivent mentionner la varié 


ehain : en même. temps sers cél 
© le, vingt-cinquiè anniversaire 

| Vordiriation de 8. G, Mgr Legal. 
deux snniverssirés sercnt célébrées 


; rent en cette es, pa 
| ste sis et l'on s'attend à la présen- dal re étai épuisée une ne variété 
‘ ce de plusients des hauts dignitaires | gra re 


au ue en Canada et 


distingués Wa. SauNKDÉRS; 
a “# cé de à la Directeur, | 
Hockey | Ferme Ernie Centrale 
Hieeatton s été Ottawa, 9 Février 1899. l 


ST. ALBERT. Se 


8 fois |1de jours, elle est sux soins du Dr Des- 


Albert Chovigny fils de M. David | 


__n 


tiennent trois livres chacun et toutés | 


de noms des sociétés ou des individus |: 


"IE 


gny est parti lundi avec le Rev | Fr 


ane pee D à passer ae 


RES: 


Le et du “#4 
“un temps su- |” 

| sit les gens d'assister |: 

: 1 et du oi, rien % 


Tè 


p’ pe nat à : 
amor: 
Le 17 @outant a l'ocession de la 
pi: You une jolie soirée 
école, les citoyens e- 
ues Anglais eb Irlan- 
‘ét d'Edmonton se 
ke offrir unébeurse bien 
été uen et Rérérends P. 
| pie d'adres- 
iset en anglais. Notre 
Villeneuve lut l'adresse 
leKenny l'addresse 
jolies dissours üe Mon- 
Cu egal et des Rerds 
teur on joie à tous, 
AE Re Ur AsoxKi. 


plate ire 
sen en frar 
député M 
fran 


signeur G 
x 


£ . 


% É 
À! WATT We FX 


Dress sont à se signer de- 
mandant gi ouyernement d'ouvrir le 
grand de Morinrille jusqu'au 
chemin du udiog. Ce chemin est 
détenu une nécessité et mettra les 
nombreux golons du Nord en commu- 
aveë St. Albert et Edmonton 
 Morintille. C'est le chemin natü- 


ue par l’ansien chemin de le Rivière 
à Lun il faut longer des elotures 
en faisant des sigrags pour tune dis- 
tanes de près de 9 milles. 


Pourquoi le département des Bois 
.de la Coutontie ne donnerait-il pas à la 
Compagnie d'Elérateur et de Moulin 


À farine un permis gratuit pour le bois 


nécessaire à la construction des bâtis- 
sem. Ce sorailun grand service à la 
eause des eultivateurs. 


La Cie d'Elévateur et de Moulin à 


| farine e Morititille est en pleine vois 


de réaliser le. projet-du moulin à fa- 
rine si lengtèmps désiré. C'est un 
grand pas vera.lé progrès ; .nos félici- 
tations sont acquises. Aux ‘promoteurs 
decet ‘entrepriée; ils les méritent 
à 


Il est ueklion. ‘depuis quelque 
temps d'éta Fe dans lés limites de la 
‘paroisse une édsle paroissiale, absolu- 
ment ind De nte Fe 7 heu 
Une telle: 6 pas da- 
mare er ae a ï SAR üne 


sur ‘Je “système 


re ner Mauvais you- 
jo Re do Lu au Es 


Mile: noûs un téléphône C'est 
la question à f'ôrdre dujour. Le se- 
maine dernieré s été envoyée à Winni- 
veg une pétition signée de soixante 
noms, tout près. Le but de cette pé- 
ftion est d'obtéair du ©. P. R. la per- 
mission de poser notre fil sur la ligne 


télégraphique qui passé à quatre mil- |, 


les d'ici ét va jusqu'à Edmonton-Sad. 
Nous espérons que le# autorités du 
CP. R. prendront noîte demande en 
considération el nous donneront une 
réponse favorable. 


Tout annones que M, Loyd, notre 
Aorgeron, ent des plu antiafait. Il 


vient d'achaterun emplacement tout |. 


près de l'église. M. Boyd est à faire 
16harroyer le bois nécéfsnire pour la 
‘éonstréétion de se bo que. 


Notre! maréhand, M. Lavigne, se 
trouve trop à l'étroit dans son mags- 
sin temporaire. Le voilà en frais de 
charroyer du bois pouf bâtir un bon 
et grand maganin. Bravo ! 

M. Grégoire, emplyé cher Garié y 
& Chen, età rte Ab A 
forme, située à quelques milles de 
l'église. ee ER à 


Epmowp. 


ne lle a. Dine …. 
mix CALEDONIA, 


+ ‘ouverte, Vis-a-vis la 
At bande, nuit et jour, 

el froid “à toute heure, 
5e et. 25, hüitres servies en 


Le 

Rep 

; ProiRs L 

UE AE , H. PICKARD, 
*. Propriétaire. 


Le Adolphe Gauthier.est gs. SU : 
Lvemeut malade depuis uñe quinzaine | 4 0 


r6l pour se rendre au Landing attendu 


st INaniétee 
ER  BIJOUTIER. . 


pécialité: Réparations asie 
 prompiinde et habileté. 


«(Vis à visle Buroau de Poste.) 
2 —————_—_—_—_—_——te 


CONTRAT DES pic 


a —————————— 


tre-GéRéral des Pa 
tre ral des 
jusqu'à midi, V RC us 
de Mafs prochain pour Le À po à of ao + 
de Sa Majesté À pe un | mper pro 
quatréans, six fois par semaine dans Chaque di: 
rection entre le Bureau de Poste d'ÆHdmonton et 
» garé du chetnin de fer viä le Bureau de og 
de Sotth a - dans chaque direction, de- 
puis 1 ppremies M rochaînz, 

Des is imprimés contenant plus ample in- 
formation tant qu'aux conditions du contrat pro- 
peer ontiètre vues et'des blancs de formus 
code mn gr «4 Pr d être obtènues aux 

monton, de ul + 
monton et à ce Pruae RE lt 


p 


W. W. MCLEOD, 
Inspecteur des Postes, 


Bureau de l'Inspecteur des Postes, 
w nipeg, 3 Février 1899. 


A. _Cristall, 


MARCHAND DE  LIQUEURS. 
EN GROS, 


À i'Ancièn Magasin de Jas. Gibbous 
‘Un assortiment complet et choisi de 
Rye, 
Brandy, 
Scotch Whiskey, 
à Vins, Etc. Etc... 
Aux prix les plus réduits. 


.| tes dispositions de 


. ‘Les meilleures valeurs pour 
Re argent. 


Cr Rés, 


Nous ne sollicitons pas #tre 
patronage à.cause de: n0s:220 


Mai | années d'expérience, quoique 


cette longue. gestion. de 
nôtre commerce et de nos 
affaires fournissent à (fer 
ample garantie de bonge foi et 

d,un juste traitement; éepen- 
dant; comme nos affaires sont 
conduites d’après les meilleurs 
principes du commerce, et 
comme nous étudions continu- 
ellement les besoins de notre 
clientèle, nous sommes dans la 


gage 
(2 = 4 
SEuA 4 € meilleure position pouf ieéttre 
HE À %. | devant vous des marchandises 
0 3 
ER KE choisies aux prix les splus-bas. 
. ÀE h 
5 À 
4 x x 
MERS: ë Assortiment complet et géné- 
us À x ral 4. 
G] À H 
fre w Marchandises Sèches, 
Li E 
: Us à Vêtements, 
= Ÿ =" | 4%; 
de “US Be Provisions et Accoutrements 
… de His à pour Mineurs, 
, Dur k ‘ 
% | Pit Souliers et Chaussures, 
sé À ; ; 
>| : + + Tapis et Rideaux, 
E PRE : 
< 0 di  Prelats et Linoleums, 
sm 79 ë g 6 (: Q 
f Ê 1 S à Vaisselle et Verreries, 
PER . . ù 
FLD FE Epiceries, 
0 2 88 : : ° 
£ LE Vins, Liqueurs.et Cigars: 
kb a ©, à s H 
PE : PE Le tout de valeur. garantie. 
N'AUE LS AE VS où org 
1£ Fe à BE AT Au Magasin de la 
RCE IUTINCC 
ie Su BAIE D'HUDSON. 
Ca: % É v, : + #3 Ë : x 
#Q 7390 
DEP ACËr 
Sa K à 
y UE F 
HEs a 
atom PRE 
V% ei r TC 
Le] 
du À 
CEr » Hi 
ë ESA | DES SOUMISSIONS cachetées : adressées au 
4 Es 2 © soussigné et | hogu la suscription ‘“Sou- 
È ES x A mission pour nn édifice pour le Bureau des Ter- 
3e 5 LES x: res de la Puissance, parue” seront reçues à ce 
ua 8° fl bureau jusqu'à Vendredi le 3:Mars 1899, pour la 
ET) ë 9 coustruction d'un édifice pour le bureau des 
#8 5.8 Le Terres de la Puissance à Régina! T. N. O. 
| STa $ Les plans et devis pourront être vus au Minis- 
AE tère des Travaux Publics, au bureau dr M. D. 
ŸE d Smith, Commis des travaux, bg ; ét en 
& 3 $ s ‘adressant au gardien de la cour, Mi et les 
va soumissionnaires pourront y obtenir es formu- 
SE LE ÿ les & nes ainsi que tous les renseigme- 
He à ments voulus 
à 4 Le 3 8% 9 Les Sninions devront être faites sur les for- 
LU % 0 RŸ pi mules imprimées qui seront fournies, et ètre 
Lo) Fi 5 d PA & signées par les sourmissionnaires eux-mêmes 
ES ER # vw aucune autre ne sera prise en consideration, 
bd Su HR . Chaque soumission devra être accompagnée 
; > ÿ u LE d’un chèque accepté, égal à dix pour cent de son 
a svt montant et payable à l'ordre de l'honorable 
« CEE à ur Dre ape Ce Luce ve a 
EI . co: ué si l’adjudicataire refuse de 
À FHÉE 88 art, aprês notifostion, ou s'il ne Téxéoute 
mt ÿ9 8 pas intégralement ; il sers rémis, si la soumis- 
4 gt A sion n'est pas acceptée, 
L: 5 ga Le Département ne s Len SD e A'accepter ni la 
9 ET: plus basse ni aucune des sournissions, 
238 Par ordre, 
FE “4 E, F.E, ROY, 
È $ pe Secrétaire, 
F £ ë LS] È ‘Ministère des Travaux RoPrl 
«à KE & ÿ <e Ottawa, 6 Février 1899 
ÿ 5 al ÊÉ SE L à N.B.—Nul compte pour publication dè cet avis 
y ti à po #9 ne.sera reCsnnu si telle publication n'a pas été 
dr Ù Ë Ë ge Û 5 expressément autorisée par le Ministère. 
Dana nm. Q. 
EnSer Die 
El J 6 + à 
ANS, (AR AVIS. 
<€ BE [a È SU) 
Sas 4x 
TASA 


Est par les présentes done quid conformité 
de l'Ordorinauce des Compagnies, application 
sera faite au Lieutenant-Gouvermeur-en-Canseil 
pour des Lettres Patentes sous le sceau desiTer- 
ritoires du Nord-Ouest incorporant les pérson- 
nes mentionnées plus bas et toug’ceux qui vou- 
draient devenir actionnaires dela Compai ‘des à 
être formée un corps politique: et corpo: 
a dite. Ordonnance, 

Le nom corporatif de. la dite COIN A; ie sera 
“La Compagnie d'Elévateur et ‘de Moulin à 
Farine de Morinville, Limitée.” 

Le but pour lequel l'incorporation est deman- 
dée est, d'acheter, d'acquérit, de louer, de bâtir, 
de mettre en opérâtion uu élévateur et les ma- 
chineries nécessaires pour un moulin à farine, 
acheter, moudre, vendre legrain, la fleur, aëqué- 
rir, posséder toutes les propriétés foncières, né- 
À cessaires pouf l'exploitation du dit Elévateur et 
Moulin à Farine, et de faire généralement tout 
ce qui est nécessaire au but de la Compagnie, 

La principale place d’ poires dans les Terri- 
toites sera Morinville, À 

Le capital de la haben sera de quinze 
mille piastres. ($15,000) divisé en trois cents 
actions (360) de cinquante piastres ($:0.00) Cha- 
cune. 

Les noms, sregses et occupations des requé- 
rats sont ? 
gare N. Lavallée, cultivateur, Morinville, 

cisse Brissette 

phin Morin, marchand 

ger Lemire, cultivateur, 
Chas McLaughtin, 


Nicholas Hettinget ; 

Grégoire Poitier, Rivière Qui Barre, 
en St. Piérre,  : 

François X. Bibaud Fort Saskatchewan, 

Qui seront les directeurs provisoires de la Com 

pagnie. 

Edmonton, 4} Mévrier 1890. 


LA 


| paiée-mnéuse dd vôtres à 
res à See 
la remet! re aux de E. Brosses, 

.bert. : sr 


PE 


qe 


« 


LEPANTALQ 


Monsieur Petitjean s'était acheté un 
pantalon tout fait, il l'avait esssyé à ls 


, en le mettant devant lui, L 
Ke Log a PSS up. D Pole c 4 
" voi- | ms carriole, par un froid da mois de 
que rentré Se lui, on ., sed janvier & faire éclater une église, lors- 


inait à | que je m'aperçus qu'il avait le nez 
doi tom. Je gent NE in Que de ls bolloctlime. C'é- 
tait un maitre nez que celui du gou- 
verneur | Je puis l'affirmer sans man 
quer à ss mémoire, car c'était un bra- 
ve homme, sussi poli avec un habi- 
tant que s'il eft été un gros bonnét. 
C'était un plaisir de jaser avee lui ; il 
parlafi françaiscomme un Canadien; et 
une question n'attendait par l'autre. 


pan 
LS ; il eut besu tirer sur les bretelles 
il y avait au moins six pouces de 


trop. 
Bien loin de sn désoler, de ee con- 
tretemps, Monsieur Petitjean se dit à 


lui ai i 
ai couper le bas, j'aurais 
de.bolles pièces pour raccommoder le 
fond lorsqu'il sera percé.” 
Là-desaÿs, il s'en vatrouver Mde 
Potitjéan et, de son sir le plus aima- 


bles 

“Chère, je maguis acheté un pante- 
lon ;je l'ai pris un peu long, six pou- 
ces de trop, exprès pour avoir des 
pièces ; tu es si.adroit. qu'en deux 
coups de ciseaux et quelques coups 
d'aiguille, tu. l’auras raccourci et ourlé 
à la bonne mesure, et ainsi je pourrai 
l’étreniner demain.” 

Main. Mde Petitjean en était su pas- 
sage le plus poignant de . son feuille- 
ton 3 elle répondit d' 


distraite : e ferai, | c'est accoutumé à la misère, et on le 
hui, je [traite assez brutalement en consé- 
y | quence, 


“Certainement, cher, je 1 
avecplaisis mais pas sujourd'h 
suis un-peu fatiguée ; demain je m 
meférai, et tu pourras l'étrenner après- 

e ” 


iiain. 

Salt témoigner de mécontentement, 
Monsieur Petitjean laisse Madame Pe- 
titjean à ses. héros et va trouver 
Grosleau, sa belle-mère : 

#Chère belle-mère, j'ai acheté un 
pantalon ; je l'ai pris exprès un peu 
long, vous savez, par économie, pour 
avoit des pièces ; vous series bien 
simable de me le raccourcir .d 


faire d'un quart d'heure ; je voudrais 
l'étrenner demain.” 


tion, wétait pas de bonne humeur ; 
elle l’envoys promener. Monsieur 
Petitjean n'avait plus qu'une res- 
source. 


eomme si quatre ou cinq cents fouilles 
de tôle dégringolaient les unes après 


demoiselle. Petitjean qui de ses jolie 
doigts roses gherchait à défoncer | le 
piano, sous prétexte d'executer une 
romance sans paroles du professeur 
DA s 4e 
3 'ést joli, ce . que tu joues 
1, dkbre patte 1” 
jean ; ‘quelle délicatesse dans ces pe 
tits doigts-là !......Ne voudrais-tu pas 


mon Angélique, rendre service à ton | vard infernal, qu'il me dit. 


pe père, en coupant six pouces au 


de c6 pantalon et en refaisant les | #i doux, si bon, je commençai la beso- 

gne en conscience, et avec quelques 

—0Oh } éomme c'est ennuyeux d'in- poignées de neige, je lui dégelai. le 

terrompre ma leçon, cher papa |... | nez comme père et mère ; mais il faut 

Maman ne pourrait-elle pas vous faire | AYOuer que j'en avais plein la main de 
Lu à 1...elle aurait fait plus vite que | ee nez de gouverneur 


ourlets ?” 


moi ét,bien mieux... 

Le cher paps qui sentait la mau- 
sise humeur le gagner, partit sans 
répondre pour ne pas dire des choses 
désagréables à son Angelique. 


Le souper ne fut pas gai, ce soir-là ; 


Monsieur Petitjean se coucha presqu'- | Nous eonte un confrère étranger. 


aussitôt après, La veillée s'en ressen- 
tit ; le piano respectait le sommeil pa- 
ternel., Au bout de quelque temps 
se disant à elle-même : 

ñCe pauvre petit père | je h'ai pas 


été gentille envers lui; il faut que je | st nidces de la défunt télé graphibrent 
de transférer le corps à Berlin, 


tépare cela”, 
Elle prit le pantalon, coupa six 


pouces; réfit les ourlets et le remit à #8 | tiers, ouvrant le cercueil, furent stu- 
place, Madame Petitjean vint ensdi- | péfaits de voir leur foue tante méta 
morphosée en général ‘1usse depuis 

“J'ai manqué d'attention envers ge | les bottes jusqu’au képi. Et aussitôt 
‘eliér homme, c'est bien vilain, il faut | de iéldgrs hier à Prague 


te pensant : 
réparer 
Grossleau, prise de remords. 


PT ler A je vais 
RAS uns surpries M. | 
At les oiseatix coupent six pouces, 


. & vole comme l'éclaire, et le |: 
. pe jp Papas à la hâte 


à 


ensuite! Da 


Madame: Petitjean, puis k Madame 
Grosleau, puis même à sen Angélique. 

. Toutes trois pensent quil est devenu 
"a malgré leur frayeur, ne peu- 
ither da nt 

Chacune pense intérieure- 


me pr mer s'em 


t par rire lui 


d acheter nn 
g” tre À gra ur a étoffe, tou- |: * 


‘_i afin que le pre- 
D ve vor ounc sw 


sutre pan 


celui-là, il le prit juste à sa taille. 
"ee Hanay Ansron. 


et res ble cuitivateur de Ssint- 
Anne CT 


le respect que je vous ddïé, vous avez 
le nes gelé comme un 


général, en portant la main à la partie 
endommagée, qu'il ne sentait pas plus 
entre ses doigts que si elle eût apper- 
teuu à son voisin À 


néral, je n'ai encore manié que des 
nes canadiens : les nez anglais c'est 
peut-être une autre paire de manches, 


une façon plutôt | B0UVerneUr, à un nes-canadien ! 


mien, au lieu d'être anglais, soit un 
nez canadien 


Mde | contre encore une petite difficulté ! 
Tous les Anglais n'ont pas l'honneur 
de porter un nes de gouverneur, et 
vous sentes que le respect et la consi- 
dération...... 


e six | perdant patience, allez-vous en finir 


ileté l'af. [avec vos 6 pour mon pauvre nez 
ponces, avec votre habileté ce sera l'a et dt ne ds Doi : 


vous dis de ‘me faire le remède que 


Mais Madame Grosleau, par excep- | YOus connaissez, si vous l'avez sous la 
m 


cellence ; iln'est pas nécessaire d'en 


faire une pr@vision svant dé se mettre 
À ce moment la maison résonnait | €n route, j * #itrois bons pieds de 
cette médegine sous ma carriole, elle 


ne coûte pas tant'que celle des chirur- 
les autres dans l'escalier, C'était Ma- | 8iens. 


neige | 


le nez me têmbe dans la carriole. 


dit Monsieur Petit. | considération, que je dois à votre 
Excellence... 


UNE AMUSANTE HISTOIRE 


étant partie de Dresde pour Vienne, 
gélique se retira dans sa chambre | tomba malade en route et fut portée à 
l'hopital de ‘Prague où elle ne tarda 
. à mourir, 


Vite, elle prend le pantalon coupe | te tante mais général russe, Où tan- 
six es 17 les ourlets ot Lo me | te morts ? 
met'en place, Enfin, à son tour, Mde 


| dit-elle, are 
Bait t-Petersborurg. 


Lon à tou son pantalon, | :, Pourvu. 
. ue ua Lu. « ‘00 gun d mi cr les parents géné- 
2 » CLTELELET) ur ra russe n'ai ent | é 4 
ns ee costume de bain, : tage de la tante, Re 7 


C'est le capitaine Gouin ancien 


P ui parle : 
Je conduisais Dorchester dans 


—Excellence, que jelui dis, sauf 


n. 
—Que faut-il faire alors ! me dit le 


—Ah ! dame! voyez-vous, mon gé- 


—Que fait-on dans ce cas, me dit le 


—Un nes canadien, Excellence, 


—Supposez, dit le général, que le 


—Oui, Excellence, mais il se ren- 


DT: m1 dit lord Dorchester, 


ain, 
—Oh! là n'est pas la difficulté, Ex- 


—Comment, dit le lord, c'est de la 


—Certsinement. 
— Allons, vite au remède, avant que 


—Je n'ose, dis-je; le respect, la 


—Voulez-vous vous dépêcher, ba- 


Quand. je vis qu'il se fâchait, lui 


Pu. À. De Gaspri. 


Voici une amusante histoire que 


ous la croiré£ si vous voulez, 
Une vieille fille, tante à héritage, 


révenus de cette mort, les neveux 


Quelques jours plus tard, les héri- 


aminé cercueil ; être pas défun- 


Réponse de Prague. 
“Si tante morte, pas Berlin, être Pé 


loge. 
Et leschéritiers de télégraphier « 


“Que faire 


u'en compensation des 


, 


LA DENT DE L'OURS. 


Un énorme ours gris, rendu furieux 
par uné dent cariée, s'est échappé de 


braska), a failli tuer plusieurs per. 
sônnes et a tout bilan Eh 


l 


assisté d’un ‘du. 
de MeDonald, avait sol ren 


ères de cuir, et s'étaient mis en devoir 
d'extraire la dent malade, pendant 


orts. 
- Les spectateurs épouvañtés ont 
Ja fuite, poursuivis par l'ours. Le di- 
recteur du théâtre, M. Rosenthal, 
voyant arriver la bête, n 
temps de grimper 
tant pour. 
entre les 


le d' : 

Le ss, Jsislant 
es de l'ours les pans de 
sa redingote et une de ses chaussures 
L'animal a ensuite passé f 
les décors et les accessoires, qu'il a 
mis en miettes ; puis il s'est 
dans le sous-sol du théâtre, où le domp- 
teur, revenu à lui, s'est rendu avec 
xuelques hommes armés de tiges 
fer rougies au feu et « fini par maitri- 
ser l'ours et l’enchainer. 


Qi 
Autrefois et aujourd’hui. 


Autrefois, à la fin d’une journée 
laborieusement passée la famille re 
réunissait, l'hiver au coin du feu, l'été 
sur le seuil de la maison paternelle, 
et l'on passait agréablement quelques 
heures à lire on à discuter 
ment. Aujourd’hui on « l'ait de se 
fuir, on se disperse immédistement 
après le souper et chacun va de son 
coté. Les ‘“’vieux” passent sotivent 
en isolement pénible les heures de ls 
Plus de causeries instructive 
et morales, plus de vie de famille | 
On va veiller n'importe où, se prome- 
ner avec n'importe qui loin de l'œil 
vigilant du père et de la mère. Il n'y 
s plus d'enfant, Les petites filles de 
quatorze ou quinze ans n’ont plus rien 
à apprendre et les garçons 
âge en savent plus lon 
rents. Si l'orgueil et 
donnaient le mérite, la société actuelle 
atteindrait bientot le comble de la 
perfection. Malheureusement, il n’en 
est pas ainsi et nous faisons du pro- 
grès à rebours, 


Feet D'S 


veillée. 


Pourquoi souffrir ? 


Lorsque le Baume Rhumal, ést 
à portée de votre main. 
non-seulement les'affections 
res, mais aussi les maladies chroniques 
comme l'asthme le catarrhe etc. 24 


LE ST. NICHOLAS. 
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La Troupe de Dan Galaor, (E 
puis)—Filleule de Napolécn(Ca 
Danrit).—A. qui la faute ? (Eyme 
—La Saint Charlemange des trois 
Flambuche )René Brancourt.)— 

lettres.—Tirelire aux 
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MIONRL & STRANC 
FERRONNERIE & QUINCAILLERIE : 


Poëles et Fourneaux. 


Notre assortiment est main- 
complet. Venez et 
comparez nos prix, 


STOVEL & STRANG, 
Rue Principale 


tenant 


Pour cause de dissol 
société j'offre au Pu 
avantages spéciaux et nom- 
breux, dans les lign 


Habillement, 


Linge de dessous, Chaussures, 
be e 
ment.àl'ourlet ; on s'explique, Mon- | surthéâtre Cris à Ouah Ne 


ur“Petitjear se calme peu à peu et Venez de bonne heure et 
ui-même. 


vous aurez un bon choix, 


cela ne durera que Sslaison et Réfrigérateur, Edmontou 


H. SIGLER, 
(Successeur de Sigler & Crystal.) 


Vivè-vis le Block Gallagher. 
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CATRES PROFESSIONELLES 
a ———————————————— 


AVOCATS. 


go Ne 
RÉDÉRIC VILLENEUVE, Avo- 
F cat, Notaire, Bâtisse Gallagher 
Edmonton. 
Villeneuve est aussi avocat au 
ne de la Province de Québec. 


8. COWAN, Avocat, Notaire Pue 
24 blie. Bureau, Bâtisse de la Ban- 


que Jacques-Cartier à Edmonton, Al- 


chez soid 


ui s'étend du Kootenay, Cariboo et. 
au Klondyke et du Klondyke 
, 1 QuEimens ont le jardin de 
ces champs d’or et aussi fertiles en ri- 
chesses agricoles que régions minières 
le _ = pra L'Unea L s 
. Que celui qui plus 
bénéfice de ces richesses sera le 
cultivateur d Edmonton, qui devra 
nourrir ces populations ! 

Pamphlet deseri ‘du district et 
de ces ressources, et des routes d'Ed- 
monton au Klondyke, 50centins. 

N.B.—Les plus belles terres eb fer- 
mes du district en vente à l'agence : 


COWIE, 


Lxmeubleé- Mines Assurances 
Batise du Bulletin,” 


BCE & EMERY, Avocats, Notai 
res, none, R ul 

Procureurs pour la Banque Im 

N. D. Beck, CR. E. C. Euxnr, 
Avocat de la Couronne, 

Argent de particuliers et de Cies, 
à prêter. 
B°"* & ROBERTSON, Avocatsf 
 Batisse du Bulletin, Edmontons 
Alta., T. N. O, 
3, C.F, s0wN, Haray H. RoBsrrson. 


H ‘C, TAYLOR, M.A., L.L.B 
« Avocat, Notaire, Solliciteur 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Banque 
-| Impérialé, Edmonton, Alta, T.N.0. 


F. MAYERHOFER, Propriétaire 


A 


D*£ H. DÉSLOGES, Médecin-Chirurgien 


Près des Ateliers de la Cie Electrique. 
—0— r , _— 
Toute commande ptement exécutée el ae Médecl £ 
ouvrage supérieur garanti, ° Décmstitions de 4 Pi, rm. Rte. 
Fe . ureau, Rue Principale, vis-à-vis l'entrepôt 
Desire Fivest | 
RR-0C - A: BRAITHWAITE, M.D.: Bu 
Salon—2i P. 1Oué 8 es nouveaux magasins do la Baie 
% C. Gallagher. ur 7 d'Hudson. Téléphone, 
mr (D ARISONN, OLD, Cr 
Gadeaux l'ouest de la ban Lois, 
NOEL ET NOUVEL AN. 
—0— ; 


Articles du Japon, Vases, Coffrets, 
Paniers, Théières et Tasses en Porce-! 
laine et Vases de Bohême, Livres 
pour les jeunes et les yieux. À 


JOUETS à tous prix. 
Venez voir et vous achèterez. 
J, H. L. BOSSANGE, 
Libraire. 


Charbon 


der Cha bon de Morinville $r.00 la tonne. à 
ë EDWIDGE CHEVIGNY, 
Propriétaire, Morinvil 


HOTEL. QUÉENS, Edmonton. — 
H Hotek de première. classe sous 
tout rapport. Diligence de l'Hotel à 


11 4 [chaque train, gratuitement," Salles " 
dé d'échanulisie He US me. 
Charbon: WHITE & BÉLIVEAU,. | 


Pour Charbon de la Clover Bar, À $2,00 la 
tonne délivrée, S'addresser à G. H. À. Bos- 
sange, Libraire, Edmonton. ù Ê 
CHARLES RODRIGUE, 
| Propriétaire, 


HOTEL ZASPER. Le soul Bote 
"en briques d'Emonton. Table 
coins 
d'échantillons ; .Écurie 
de pension, ‘| je 


Compagnie de Trans- 
port d'Edmonton. 
Edmonton Alberta. 


_—— 
Ecurie de Louage, 


Charroyage Local. 
Toutes marchandises consignées .e louage 
notre soin recevra notre di (à 
attention. 


M. MeCAULEY. 


Boite, B. P, 194 Telephone, 39. 


Abttoir | 


Salaisons  d'Alberta. 
Capacité 250 PR 
Marchand de toutes sortes de 
Viandes Fraiches et Sales, 
EN GHOS ETEN DETAIL 
Spécialité : Provisions pour les 
| Mi 


rt Li ér ture- mces 
euilletons des meilleur. 
16 pages de texte etd'ils 


PRIMES. 


Braun & Saga | 
43 Plaos Juoques- Cartier, Haba, 


Est. : F 
Bureau et Magasin— A venue Jasper 
Edmonton, 
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